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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi

économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 «lu
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : $2, 83, 84, 85, 810, 815, 825 et 850.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par las-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.
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N demandait un jour à Mme
de Rochefort si elle aurait
envie de connaître l'ave-
nir:
—Non, dit-elle, il res-

semble trop au passé,
Le sentiment exprimé

parla spirituelle marquise
est assez rare,et elle eût été bien étonnée si l'a-
venir, déchirant son voile, lui avait fait voir
son arrière petit-fils, le marquis de Rochefort-
Lucay, à la tête des anarchistes, en l’an de
grâce mil huit cent quatre-vingt-quinze.

Si impossible qu’il suit et qu’il ait toujours
été de le connaître, l'avenir a toujours préve-
cupé et préoccupe encore les hommes a tel
point que les devins ont tenu une place im-
portante dans l’histoire des peuples.
Denos jours encore ils pullulent dans les ré-

gions bralées du soleil, comme dans les glaces
de pays polaires et, sans sortir de notre pays,
nous en trouvons «lans les prairies du Nord-
Ouest et dans les vastes territoires peu connus
qui avoisinent la baie d'Hudson.

*,* Dernièrement, j'ai rencontré deux vieux
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chasseurs qui ont passé presque toute leur
vie parmi les sauvages de In terre de Rupert,
et jui constaté que ces hommes, possédant
pourtant Une certaine instruction, étaient en-
clins À croire au pouvoir mystérieux des sor-
ciers ou rmrdecine-men, des pays de chasse
qu'ils habitent. ; ;
—Comment voulez-vous ne pas ajouter foi

à leurs révélations, quand nous les voyons
contirmer par les faits, me disait l’un deux, et
je vous assure que ce ne sont pas les exemples
qui manquent 2,

Tenez, il y à deux ans, alors que j'avais la

garde du poste du lane... ..—un nom impos-
sible que je ne me rappelle pas, mnis que
l'explorateur Low, d'Ottawa, a touché lors de
son dernier voyage dans les territoires de
l'Est—une partie de mes hommes étaient par-
tis au commencement de l'été pour se rendre a
la baie Hamilton, où ils devaient trouver le
navire qui, tous les aus, apporte de quoi ravi-

tailler les postes de In compagnie. Le voyage,
aller et retour, devait durer environ six se-
maines, mais le Lateau étant en retard, ils
durent attendre son arrivée assez longtemps.
Le terme ordinaire étant passé, Ut autre con-
tingent de sauvages prit la route du nord pour
aller chercher des provisions au poste prinei-
pal de In baie d'Hudson, mais ceux qui étaient
restés, les femmes et les vieillards surtout,
étaient tres inquiets, et décidérent entin de
consulter le sorcier de la tribu.

Celui-ci, vieille canaille tietfée, mais fort
redoute à cause de ses connaissances en science
oceulte, consentit à faire l'opération demandée,

Vous avez lu nombre de récits de mission-
naires au sujet des pratiques en usage chez les
medecine meu et point n'est besoin de les
décrire de nouveau.

Apres s'être enfermé dans >a tente et y avoir
mené Un sabbat d'enfer, il sortit le lendemain
et annonça que les voyageurs reviendraient
dans deux jours, muis qu'ils étaient comumn-
dés par un nouveau chef, un Hane, sans che-
veux sur la tête, mais qui les avaient tous en

bas «le in figure.
Deux jours après, en effet, on vit arriverles

sauvages avec un nouvel employé, un grand
Ecossais très chauve et portant unetrès grande
harbe
Comment le soreier avait-il deviné aussi

juste, c'est ce que personne ne peut dire, puis-
que tout le monde ignorait qu'un nouveau
chef de poste nous arrivait.

Le vieux chasseur mecita plusieurs autres
exemples très sérieux, disait-il, et qui prouve-
raient que les sorciers ont le bonheur de tom-
ber d'accord avec la vérité.
—Cependant,objectai-je, ils doiventse trom-

per souvent,
—Ouiet non, car ils font généralement des

réponsestellement entortillées et vagues que
l'on peut y trouver tout ce que l'on veut.

C'est cela, c'est la vieille méthode des sybhil-
les, des augures et magiciens d'autrefois. La
forme change un peu, le fond reste le méme.

Autrefois au moyen âge ct même dans les
temps modernes jusque dans notre siècle, on
brulait les sorciers et c'était un excellent noyen
de se débarasser des gens qui en génaient
d'autres,

Et cependant, comme le dit très bien de
Ségur, “ jadis on envoyait au supplice des sor-
ciers qui, s'ils l'avaient été, ne se seraient cer-
tainement pus laissé griller.”

Il y à vingt ans, le 4 avril 1574 au Mexique,
l’alcade de Jacobu, nommé Castillo, & arrêté,
Jugé «t fuit brûler vifs Jose-Maria Bonilla et
sa femme Diego, comme sorciers, après avoir
acquis In conviction, dit-il dans son rapport au
prefet, qu'ils avaient jeté un sort sur un cer-
tain Silvestre Zacharias,

Lat wéme: Aleade: fit encore bruler, peu de

 

temps aprés une vieille femme et son fils, sous
la mde accusation de sorveellerie, tant ot
bien que le gouvernement se décida à coffrer
cette brute par trop exaltée.

*2* Se tuer à vingt-deux ans‘
Unjeune homme de Montréal possédant un

certain avoir, où plutôt fils d’une femme rich
ayant tout ce qu'il faut pour se créer une po
sition, intelligent et bien portant, vient dv
s'envoyer une balle dans lu tête-—et les jour
naux out annoncé ee crime en disant qu'on
ignorait complètement-—quelle raison avait pu
le motiver.
Cependant tous donnaient des renseisu

ments sur ln mère de es malheureux, un
femme dont le nom n'était que trop connu
dont le passé n’est ignoré de personne et qu.
a acquis d'une manière anorurale lu fortun
dont elle jouit, et les honnêtes gens pauvre
se demandaient parfois comment il se faisait
que le bien mal acquis puisse ainsi protite:
sans que le châtiment n'arrive un jour.

Le châtiment est arrivé, terribleinexorats
à l'heure fixée par un arrêt suprême.

La mère qui dans sa vie désordonnée n
vait peut être conservé qu'un sentiment pr:
l'amour de son fils car une mère nine tes
Jours son enfant —qui révait sans doute pou.
lui un avenir brillant et une réputation si.
tache, In mère a été frappé dans ce quel

avait de plus cher, dans le rêve qu'elle ava
fait de la rchabilitation de son nom par <
tils, et c'est un cadavre qu'on est venu lui ras
porter un soir, au lieu du beau jeune hon
plein de force et de vie qu'elle s'attendait

voir revenir d'un voyage de plaisir.
On ignore la cause de ce suicide, c'est vi

mais il se peut aussi que le tils devenrt grate
comprenant ct apprenant le passé de lle op,
lui avait donné le jour, ait été tou. a cong
frappé de la sitnation qui fui était Faite da -
In vie et qu'il n'ait pas eu la foree de supp
ter le terrible coup.

Quel enseignement !

*,* Comme on parle toujours un peu «1
lections, en quelque temps que ce soit, darn
notre bon pays, où on n'a i pea pros que os
pour se distraire, puisque Pamusement oe 1
guerre nous fait défaut, les lecteurs du Monte
TLLUSTRÉ ne seront peut être pas fâches
savoir coment se faisait une élection mur
cipale en l'an 79 avant Jésus-Christ.
Nos renseignements sont précis, car où

retrouvé une foule de docunients relatifs à 1:
dernière élection qui a eu lieu à Pompéi, avai.
la catastrophe qui a détruit cette ville.
À cette époque luintaine on avait déjà ro-

connu que ce n'était pas In grève des candidat-
qu'il fallait craindre, mais bien les ambitions
qui aspiraient ardemment au succès et qui nr
reculaient devant aueun moyen pour l'assu
rer.

Les Romains avaient des lois au sujet de lu
corruption électorale et civique. Les nôtres
et même la loi Stephens toute récente qu'elle
puisse paraître, ne sont done pas nouvelles.

Par la loi Julia, il était interdit au candi
«ut, durant les deux années qui précéduient
l'élection, de distribuer des dons de quelque
nature qu'ils dussent être, de donner des fes-
tins, et même de réunir à sa table plus de neuf
convives, nombre habituel à Poimpei, d'un re
pas privé. Si le candidat où même un de ses
“ clients ”—(ce que nous appelons “ agent |
nu Canadn)—enfreignait ces prescriptions, il
s'exposait À une action populaire et une
amende de 5,000 sesterees (3200.00 de notre
monnaie). ;

Est-il besoin de dire que ces lois salutaires
l'estaient inetficaces.

 



Les corporations jouaient un grand rôle
Jans une élection et nous voyons qu elles

étaient parfaitement ‘organisées, tout aussi

bien quecelles de nos jours. Les orfèvres, los

ou riers en bois, les charrons, les fruitiers, les

boutançgers, les marchands de volaille,les tein-

turi rs, les pêcheurs, les arfumeurs, les ta-
verniers, ete, vte, formaient de puissantes

ass vtations, i oo
Pre que toujours la corporation entiere s'u-

nissait en faveur du mêtne candidat, copen-

dant prurfois elle restait neutre pendant long-
temp- vt ee n'est quau dernier moment qu'on

se th —duit.

Les clubs exerçaient une grandeinfluence ot
les amltitioux leur demandaient leurs suf-
frac Parmi ces clubs figurent ceux des
«jou ars de balle ”des © bons buveurs ”, des
aplornis ”, des “ petits voleurs ”.

ph-- confréries représentaient l'élément reli-

jeux tel qu'il pouvait exister dans une ville

enticrement, vouée au plaisir comme Pompéi,
Leurs membres s’oceupaient des élections ot
usaient de toute leur influence en faveur de
leurs candidats.

Le< avents parcouraient ln ville et afli-

chaiat des inscriptions sur la porte des élee-

tions
“ qfectinus, lit-on sur la porte de celui-ci,

mont. cotaine édile Popidius Secundus, cet
execih nt jeune homme, «ligne du peuple. Fa-
vorise- + à son tour, il votera pour toi”
Preulus, vote pour Sabinus”
“fi eulus, mets tous tes Biovens en œuvre

pour tn candidat.”
sur bos murailles, on lisait aussi :
“sinus veillera sur le trésor public”
Et -ur la porte d'un éleeteur hésitant:
0 Piadumeus, je suis certain que tu vote

ras proar Lucretius.”
Dantres électeurs, partisans dévoués, ne

craignent pas de dire publiquement leur
pinion. et écrivaient sur la porte de leur
iis.

“vote jour Popidius Secundus avec
plaistr

Chive candidat devait avoir vingt-cinq anis
accom iis, être citoyen libre el posséder une
fortune Fan moius cent mille sesterces (34,000

denotre monnaie) 11 fallait aussi, pour re-
connaitr- lhonnne quel'on recevait, promettre
une sone fixée par la loi et la verser avant
d'entrer en charge pour les jeux publics ot
pour de travaux d'utilité conmnunale.
On ne pensait pas alors à indemniserles

echevins,
“Les fonnnes apportaient dans la Tatte toute
l'ardeur «de leur sexe

 

* Le jour des élections est entin arrivé, Les
noms des enndidats avaient été affichés dans
le Forum pendant trois jours de marché sue-
eessifs. cunsi que le voulait la loi. Plusieurs
d'entre eux se sont retirés dégoûtés de l'insue-
ces de leurs efforts.”

Les caries -civeonseriptions électorales
“assemblent au Forumdans des enclos sépares
par des planches, où, plus simplement par des

larrières Le magistrat chargé de présiderà
l'élection lit lu liste des noms des candidats.
ll peut méme, par un droit exorbitant, In com-
ploter par des noms choisis par lui, si le nombre

es eitoyeus se présentant librement ne lui
parait pus sutfisant.

hag votant regoit une tablette sur laquelle
1 doit cerire le nom de celui qu'il préfère.
À un signal donné, tous s'alignent et, par

Uhpassagewn planches, ilspénétrentdansla salle
le vote de leurcure et déposent leur vote dans
Weurne contiée à des inspecteurs choisis, en
Senéral, dans une autre curie, auxquels chaque

| candidat avait le droit d'adjoindre un iuspee-
- désigné par lui. Tous ces inspecteurs

| vues par le collegium, comme ceux
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choisis par les candidats, prétaient un serment
solennel d'accomplir dûmentles devoirs de leur
charge et de compter exactement les votes
émis,

Les bulletins comptés duns chaque curie, le
président proclamait le résultat et les nouveaux
élus n'avaient plus qu'à attendre le résultat.

En cus de partage égal des voix—et en
cela la loi romaine était de beaucoup plus sage
que ln notre—le candidat marié l’emportait sur
le célibataire, celui qui avait des enfants sur
celui qui n’en avait pas. Le père qui avait le
plus d'enfants était préféré. SI, par impossible,
toutes ces conditions se trouvaient égales, le
sort en décidait,

Lu loi française est beaucoup plus simple,
c'est le plus âgé qui est élu.

Notre loi qui laisse à l'officier rapporteurle
croit de vote prépondérant est dangereuse et
laisse de ln marge aux surprises, à l'intimida-
tion et it la corruption.

Quoiqu'il en soit, le court résumé qui pré-
céde suffit pour donner une idée de ce qu’était
uneélection municipale,il v a pres de deux

mille ans, ot, franchement je ne vois pas que
notre manière d'agir diffère heaucouÿ de celle
des Romnins. Quelques modifications de dé-
tails, mais c'est là tout.

Le cens électoral, les promesses des eandi-
dats. la nomination de ceux-ci, le mode d’élec-
tion, la présence de représentants des candi-
dats, les officiers rapporteurs tout celt existait
cn lan 79 avant lu naissance du Christ, tout
y était, jusqu'aux fraudes électorales, tant il
est Vrai qu'il nv a pas grand chose de nou.
veau sous le soleil.

#2 Venjambe quatorze siècles pour trouver
le wot de la tin,
On était en pleine guerre de cent ans, qui

etait le seul gagne pain de beancoup d'aventu-
riers.
—Dieu vous donne lu paix. monseigneur

disaient un jour deux Frères mineurs à Jean
Hawkwunl,

-Dieu vous enlève vos aumônes, repartit
le routier, Voulez-vous que Dieu me fasse
mourir de faim ? Je vis de la guerre comme
vous viv-z d'aumônes.

Ce vieux soldat avait In répartie vive.

*,* Une énormité trouvée dans an ouvrage
qui n eu une certaine vogue:

“C'est durnnt l'année sanglantede 1793 que
lex domestiques français donnérent l'exemple
des plus nobles dévouements. On en vit un
grand nombre qui, plutôt que de trahir leurs
tunîtres, se Luissérent guillotiner à leur place,
et qui, les jours de calme revenus, reprirent
silencieusemeut et respectueusement leur ser-
vice”

On se demande si l'auteur n'avait pas lui-
mème perdu la tête.

-
‘
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La construction du cliemin de fer de Hud
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+
*

97 feerter, un vaste incendie à detruit, à Halitax, Unie

ges des quais, ainsi queles marchan-
Le

i «partie des hang:grande partie
hi

dises qu'ils contenaient. Les pertes depasseut un million

de dollars.
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Les officiers des différents bataillons de Montréal ont ré-

solu de faire une démonstration extraordinaire en cette ville

le 24 mai prochain, jour de ln fête de la reine.

. +*
+

Ou annonce que les élections générales auront lieu en wai
prochain, après les veinences, quand les chemins seront de.

venus beaux, et que les grands travaux du printemps seront
terminés,

.
*

Ou dit que M. le shérif Thibaudear et M. Artistroug qui

sont en Europe depuis quelques semaines dans l'intérêt de

la construction du pont projetée entre Longueuil et Montréal
ont pu trouver les deux millions voulus pour l'exceution de
cette Îiuniense entreprise,

..
*

Une dépêche de Paris à la Post annonce que M. François
Coppée, le célèbre poète, se meurt d'une inflammation de
poumons.

Louise Michel, l'auarchiste, est aussi gravement malade

et l'on peuse qu'elle ne tardera pas à mourir.

“ »
*

Les derniers tremblements de terre ayant fortement
ebranle le d'arthenon et le temple de Thésie, à Athènes, la
Société Archéologique de cette ville s'est adressée à toutes

les sociétés sœurs du tuonde pour l'aider à rassemider la
seine de $200,000 nécessaire pour conserver ces glorieux
souvenirs de la Grève antique.

* x
*

La sante de la reine d'Angleterre s'affaiblit graduellement

depuis quelque temps : quelques-uns parlent de son ahdi-

cation prochaine cu faveur du prince de Galles, mais dau.
tres, at contraire, prétendent que la reine bien que raible

ut, hysique, joutit encore de toutes ses facultés intellee-
tueli es, et ne songe nullemezt à abdiquer.

* +
*

Nos lecteurs ont dajà appris, par les journaux quotidiens.

l'affreuse tragédie de la manufacture de coton de Valleytield.

Uni jeune homme nommé Shortis a tué à coup de révolver

MM. Joli Loy, tils du maire de Valleytield, Maxime Leberuf

et blessé à mort Hugh Wilson, tous employes de la tmanufac-
ture, pour s'emparer de $25,000 qui se trouvaient dans la
voûteule l'établissement. Le meurtrier à été arrété, mais
s'est renfermejusqu'iei dans le plus profond mutisme. Nous

donnerons plus tard des détails sur cette terrible affaire.

*
»
*

Le mois de fevrier s'est termine d'une façon tragique

pour MM. Lapres et Lavergneles photographes bien connus
des lecteurs du Mosbe IreustRÉ. Vers midi, le 28 février.
une honteille d'éther ayant fait xplosion dans l'atelier, le

feu se communiqua rapidement à la chambre de pose, Les

pompiers appelés en toute late, maitrisèrent rapidement

l'incendie. M, Lapres qui travaillait alors dans son atelier

à été gravement brûle à la figure et sera oblige de garder la

chambre pendant quelques jours.

.
*

Le Lundi gras, au soir, il y avait foule à la salle neademi-

que du Gésu, où avait lieu la soirée de chariete organisée au

profit de la Saint-Vincent de Paul de l'Immaculée Coucep-

tion.

Chant, declatuation, musique, cotnedie, tout a ete mis eu

vuvre pour rendre le souvenir decette soirée tuetfaçable dans

la memoire de ceux qui y out assisté, *“ Les 37 sous de M.

Montaudoin, comédie en 2 actes a éte rendue avec un entrain

ct une verve magnifiques,

L'orchestre Sainte-Cévile, compose de seize jeunes filles,

sous la direction de Mlle E. Tétrault, à exccuté, sur guitare

et mataloline, de jolis morceaux de musique, Mile Fran-

chère et M, N. Hébert ont accompagne au piano ML 0, Sat

cier et Mlle ©. Marie.

11 serait it souhaiter que cette demoiselle, qui possède une

voix magnifique et un réel talent, puisse aller eu Europe

perfectionner l’un et l'autre : nos artistes sont si rares, que

nous devrions faire des efforts pour aider coux qui promet-

tent unsi brillant avenir. Espérons que tous ceux qui sont

soucieux du developpement des beaux-arts en notre pays

compreucrout cette verité et prendrout les moyens d'envoyer

au Conservatoire cette jeune artiste dout les débuts pro-

metteut tant pour les jours futurs.
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LE PAIN

Petri quand tous dormous et curt cou petit Jour.

Le bean ain craquelant et dove sort du tous,

1] exsgime a bi ronte, ef dans chiague demeure.
I est Phote attendqu'on accueille à toute terne

Mais plus encore al est Famdes pansies gens.
De ceux qui, wavant pas le droit d'etre exigent.

Nasseoient, be corps Lisse, devant leur maigre table.
Ah: pour ceux-La surtout, bon pain. suis profitable”

l'our leur rude faheur, chaque jour renaissunt,
Fais-teur des bras, fais-leur des muscles et du saux

Car toi sent, o hou pain, tu peux cette merveille,
De leur rendre ce qu’ils t'ont donné d'eux la veille

(Toi qui vieus du sol, puisque tu viens due ble.
Bon pin, fais plus encore; mets enc leur corn trouble,

Mets en ens Fame sinple ot forte de la terre 2
Comte elle ils ont a faire ane œuvre de mystère,

C'est en eux, dans ce sol protoudement Lutuait,
Qu'est setuée aujourd'hui la moisson de demain :

C'est en eux, daus la Masse encore trop'asservie
Mais qui garde l'iustinet et le sens de la vie.

Que germe l'avenir, myvsterieusements……
Fais leur comp shinple et fort, o ban pain de fromment

Charts lier,

 

 

LA BAIE DES CHALEURS

‘At fait, lan dernier, uu
deuxième voyage dans
la Gaspésie,

En 1593, je faisais un
voyage sentimental
cette année d'observa-
teur. Je désirais revoir
ut étudier un tantinet les
endroits qui furent té-
woins de. — comment
divais-je / — de nus pre-

uriers chats. Les quelques jours de vacances
que j'avais à ma «disposition, j'ai été les éeou-
ler dans les diverses places d'eau de la pénin-
sule gaspésienne.
Ce cuin charmant de notre province est, à

vrai dire, complètement ignoré de la plupart
de ceux qui, tous les ans, pendant la saison
des chaleurs, s’éloignent «es villes pour un
mois ou deux.

Jde suis revenu de 1x promenade plns en-
chanté que jamais des endroits que j'ai visités,
Et, si Dieu me prête vie, il est probable que
Je retournerai dans In Baie des Chaleurs l'an-
née prochaine.

Je préfére—natière de goût, peut-être
un grand hout d'un incursion dans la Baie
des Chaleurs à un voyage dans la région du
Lac Saint-Jean, promenade que l'on vante
tant et si souvent dans nos journaux,

Par une belle après-midi du mois d'août, je
laissais Lévis par le convoi éclair de l’Interco-
lonial. Nous nous rendons jusqu'à Dalhousie
par voie ferrée, parcours detrois cent dix-neuf
milles que nous effectuons à raison de trente
milles à l'heure, les arrêts compris. Nous ar-
vivons à Dalhousie à une heure et demie du
matin, où nous raccordons avec le bateau qui

fuit le service de la Baie des Chaleurs et part
tous les mercredis et samedis, une demie-heure
après l'arrivée du convoi. 
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La petite ville de Dalhousie est une des lo-

calités les plus importantes du comte de Res-

tigouche, dans le Nouveau-Brauswiek. Elle

compte, d'après le dernier rescensement, une

population mixte, en minjorite anglaise, de

deux mille cinq cent trente-deux habitants.

Ele fut ainsi noumée en mémoire du comte

George Dalhouste, neuviènie gouverneur an-

vais du Canada, de IS20 à 1828.

Elle est sise à In tête de ln Baie des Cha-

leurs ot à l'embouchure de la rivière Resti-

gouche. Dalhousie voit un grand nombre de

touristes pendant la belle saison et tous ceux

qui vont visiter la Baie des Chaleurs ne nun-

quent pas dy faire an séjour de trois où qua-

tre jours. Nous avons là de bous hôtels, tenus

sur le tuême pied que les hôtels des grandes

villes Entre autre, je signalerai l'hôtel Mur-

phy. oll nous somes tres bien servis à des

Prix tres modérés,

Comme je l'ai dit plus haut. le bateaulaisse

le quai à deux heures du wating, lorsque le

convoi n'est pas en retard,

Je conscille à ceux qui ont heaucoup de

temps à leur disposition de se rendre à Dal-

housie une journée où deux avant le départ du
bateau, De la sorte, ils pourront, avant de

Sembarquer, se remettre un pea des fatigues

du trajet de Levis a Dalhousie.

En vous rendant à Dathouste une journée à
l'avanee, que vous enployez à vous reposer,

vous prenez le hatenu le lendernain soir, sur

les neuf heures. plus à bonne heure si vous de
préférez. Vous vous faites conduire à la chaw-

brette que vous avez louée et vous vous ins-

tallez convenablement. Le Tendemain, a sept
heures précises, a cloche du déjeuner vous

reveille en sursaut, car elle résonne assez fort
A eutte heure, lepour reveiller les morts,

Saint -bateau généralement
Charles de Caplou ou Bonaventure.

Au saut du lit. vous allez sur le jumt respi-

rer l'air sadin et le varreeh et, après un quart
d'heure de ce bain d'air pur, vous avez un ap-

pétit vorace et vous faites honneur au déjeu-
ner qu'en vous sert.

Chest de temps de lier connaissance avec les

officiers du bord et de glisser quelques notes

sur le bateau.
Le capitaine de VelieMo Josep Dual,

est un Vieux loup de wer, natif de Fle dO
léans, [la fait plusieurs fois déjà le tour du
monde en qualite de capitaine et fa visité les

principaux ports des deux continents. C'est

dire que dans un bateau sous son commuande-
nent on est aussi en sûreté que sur le terrain
des vaches.

M. Dugal navigue dans la Baie des Ohaleurs
depuis que la ligne est établie, c'est-à-dire
depuis quatorze ans.

Poli, affable, toujours prèt à répoudre à nos
questions impertinentes, le capitaine Dugal
sait s'attirer l'amitié de tous ceux qui font sa
connaissance.

Le personnel du bâtiment est le même de-

puis nombre d'années, et l'équipage, au nombre
«de trente hommes, forme une petite famille
respectant son chef qui, d'ailleurs. se déclare
parfaitement satisfait de ses enfants,

Denx pilotes éprouvées ont lu charge de

couduire le bateau, sous la direction du enpi-

taine. Depuis que la ligne est établie, llel-

wiral a toujours fait régulièrement ses deux

Voyages par semaine, sans qu'aueun accident
ne lui soit jamais arrivé. [ln été, quelques

fois, pendant les grosses tempêtes de Pane

tomne, retardé de quatre où cinq heures, tonis
Jamais il n'a manqué un seul voyage.

est vis-à-vis

(Mest un record assez rare, et tous les va-
peurs qui ont quatorze années de navigation
ne peuvent pas cu réclamer autant.

Admiral n été primitivement construit
en 1865, par le gouvernement américain, pour

servir de éroiseur du revenu. Je gouverm-
went l'a ensuite cedé au président Grant, qui
en a fait an yacht de plaisance et Fa aménacé
tel qu'il est aujourd'hui, saufquelques mme
rations Haété reconstruit à Brooklvr vu
ISSE, et les MM. Connolly. les propriétaires
netuels, lui ont fait subir, l'an dernier pour

220,000 de réparations.
Le bateau mesure cent soixante-quatorz-

pieds long, contient vingt cabines de premiere
classe, plus grandes ot plus confortable que

celles des bateaux en général. Ma, cu outre

un petit salon, une jolie sallemanger viel.
tient décorée, un fumoiret quatre cabines cap

plémentaires sur le pont.
On a tout le comfort désiralde à bord ja

table est excellente ct les mets sont toujours
bien apprétés. Nous mangeons à satiète J.
ln morue fraiche préparee de toutes les fac.

Rien de plus délicieux que la morte fracLe

telle que nous la tuangeons aux endroits oy
on la pêche. Je fais autant de différence cntre
cette morue et eclle que l'on mange dans …-
villes, qu'entre un jeune poulet euit à pene
une vieille volaille à la chair corinee etre
nu couteau et à lu dent. Ça vaut la peinte
faire le voyage de la Baie des Chaleur en

que pour manger une bonne fois de ls 0
morte fraiche.

Le bateau qui tile ses douze et que

noeuds à l'heure avec ses nouvelles 1 a
auhbes a atteint le coquet village de New tar
liste, où une foule de gens attend, sur le
l'arrivee du léviathan.  New-Carlisie «0°.
chef-lieu du comte de Bonaventure et — une

population d'environ mille âmes. La proue

pale caractéristique de ce village est lu
prete que Von voit partout. Toutes de-

priétés sont entourées d'une jolie elotur u
propre: les résidenees et teurs alentou - J

hien entretenus, Tout est à Fordre or)
l'aisanice, sinon Je Dien-être,
A deux où trois milles de New-Cnrlis !

hatie le populeux village de Pospebiac. r re

quable surtout par les grands établiss:
de péche des Robin et de In compagnie Lod …u
thiller, dont M. W. LeBouthiller-Fauve —

pute de Bonaventure an federal, est Tae tot

l'aimable gérant, Pospébine à Une popniiset on,
¢ mposée en grande partie de pecheur- i

dix-sept cent quarante-neuf ames, [ers
canonique de Lu paroisse remonte à [88s
Tous ceux qui font un arrêt à Pospel fe

manguent pas daller visiter les établissesst

de pêche érigés sur ce que nous sommes cou

venus d'appeler le bane de Pospélsac lu

entrant dans les immenses entrepôts de Re

bin et des LeBouthiller, vous étes éton: ce

voir autant de poisson et Vous Vous deunn tez

ce que l'on peut bien faire de tout cela. Los
entrepôts l'automne, lorsque la pêche a ote

bonne, sont remplis jusqu'au faite de ue rue
sèche empilée var rangées tirées au cordes

Le contenu de ces hangars representeor
milliers et des millions de quintaux de ue
La majeure partie de cette marchandise QT
expédiée, dans des vaisseaux qui appart 4
nent aux exploitateurs, sur les marches an

glais et américains et à Rio Janeiro, dan

mérique du Sud.

En descendant, VAdudival a géneralen: at
henneoup de fret a débarquer it Pospebiae «1

en remontant il prend presque à chaquesu
age une bonne quantité d'huiles et de poisson
qui sont expédiés sur tous les ponts du pats

Le bateau reprend sa course cl nous faisons

ensuite esente à Newport, l’ort Daniel, dont je

parlerai plus loin. Petit Pabos, Grand [alos

Grande Rivière et, enfin, nous areivens
Percé, chef-lieu du comté de Guspe, apres
avoir contourné In pointe au Maquereau on le

département de la marine n érigé va phare

Perec a une population de dix-huit cond

aiplie

~

  

 



 

| aera.
ot

ames. C'est un joli village qui doit son nom

à un rocher à jour qui se trouve à quelques

vneablures du rivage et sur lequel, presque en

tout temps, une énorme quantité d'oiseaux de

wrèves prennent les ébats.

Ce rocher est coupé à pie et mesure trois

cents pieds de hauteur, autant de largeur, Le

bateau pourrait, d'un côté, l'approcher d'assez

près pour nous y débarquer avec une grande

passerelle. ;
Par une délicatesse que tous les passagers

mt su ny » ‘cier, le capitaine avait donne or-

Are de gon per ln marche du bateau et de eo-

rover le coehbor, En passant en face de ce

curieux p  +nène de ln nature, tl tit jouer la

drèqie du bateau, dont les cris stridents ef-

fmvèrent les nombreux oiseaux aquatiques

qui en couvraient In crite. Il y en avait des

milliers et des williers qui voltigenient dans

fair au-dessus du rocher où ils retournérent

faire ln jasette aussitôt que nous fûmes dé-

[RISO

Nous apercevons de loin, surmontant le pla-

au sur lequel est bâti le village de Percé, le

ont Sainte-Anne, autrement appelé ln Table

4- Rolland, je ne sais trop pourquoi, Ce mont,

à somment duquel on a installé, il y n deux

“a trois ans, Une statue de In grande thounna-

rare ennadienne, à une altitude de douze cent

trente pieds et on peut l'apercevoir de qua-

monte lieues, lorsque le temps est clair. C'est

nu moins ce que nous affirment les marms.

Après avoir ralenti quelques minutes devant

* rocher percé et le mont Joli, les tonchines

ieprirent leur marche régulière et nous entri-

mes, quelque temps après, dans une baie pro-

rando, appelée la Malbnie, Cest un maguitique

uavre de refuge pour les caboteurs. Nous

-ntournons ensuite In Pointe Saint-Pierre,

pourentrer dans ln Baie de Gaspé profonde

l'environ vingt milles et large de huit à son

-hitree,

(Let fin on prochain Andre

———————t

M. L'ABBÉ DEGUIRE

 

M. l'ubhé Degruire, curé de Notre-Dame, de

Montréal, est décédé le mercredi, 27 février,

-avcombant à Une attaque de paralysie du

cerveau, Depuis longtemps déjà, il souffrait

de cette maladie, dont les secours de la science,

pas plus qu'un séjour à la campagne. aux

Etats-Unis, ne purent le uerir.
Nentant sa fin arrivée, il demanda lui-même

ls derniers sacrements, qu'il reçut des nmins

«de M. l'abbé Collin, et 1} expira doucement au

wilieu de tous les prêtres du séminaire, age-

nonillés près de lui.
M. l'abbé Deguire est né à Saint-Laurent. le

? août IS32, Il était tils de M. Pierre Deguire

et de Mme Marguerite Aubry, I fit ses études
classiques à l'ancien college de Montréal, rue

du Collège. Après quelques années passées
au séminaire, «n qualité d'ecelésiastique, il se

rendit à Paris où il reçut les ordres de la pre
trise dans l'église de Saint-Sulpice, le 21 dé-

cembre 1861. A son retour à Montréal, en

1563, M. l'abbé Deguire fut noume chapelain
de FHôtel-Dieu, puis il fut appelé au sémi-

naire pour y enseigner. 1 remplit. durant

plusieurs années les fonctions d'économe vtde
directeur. A cette même époque il devint

supérieur des Sœurs-Grises, ct soceupa du
procès de béatification de Sœur Marguerite

bourgeois,
En 1889, on lui confin la cure de Saint-

Jacques, en remplacement de M. le curé Rous-
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selot. Le zèle qu'il déployn dans l'exereice de
ce nouveau ministere, le travail qu’il s'imposa
pour faire de l'église Saint-Jacques ce temple
magnifique que nous admirons, son aimirable
dévouement pourles fidèles contiés à sa vigi-
lance, contribuèrent à hâter sa un.

 

Maesbroutet, d'hote LE, Desmarais & Cie

Aussi, est-ce avec un profond regret que ses
paroissiens le virent partir pour Notre-Dame,
lorsque M. l'aldue Sentenne, gravement ma-
lade, dut abandonner ses fonctions de euré, M.
l'abbé PY guire déploya encore sur ce nouveau
théâtre son zele apostolique. Il continua à ce
poste éminent l'œuvre de M l'abbé Sentenne,
dout il fut le disrne successeur par ses hautes
epttalités de cœur, d'intelligenee et ses grandes
vertus.

——————————
 

LA FLEUR DE PETIT PIERRE

I

Jeaune Gendrot revenait du lavoir, un lourd
paquet de linge mouillé sur l'épaule: mais,
malgre cette charge, elle marchait d'un pas
allsre et semblait ne pas sentir la fatigue.

Pensez done : elle allait revoir son petit gas,
son Pierre, tout ce qu'elle aimait sur la terre,

tout ce qui lui restait du joli bonheur qu'elle

avait en avec son mart, qu'une phtisie avait

cmporté malgréles soins, la tendresseinfinie de
sn fenmne qui n'avait pu arréter la mort, que

rien n'attendrit!
Ah" c'uvait été les jours mauvais, ceux qui

suivirent l'enterrement de Gendrot, et, si les

petits bras du mignon quelle allaitait ne Feus-

sent retenue. eh bien ! Jeanne, minée par le

chagrin à son tour, aurait été rejoindre cului

qui cmportait sony Coeur. oo

Mais le devoir etait la: il fallait vivre

pour ln chère eréatureinconsciente desdouleurs

humaines et qui, de ses grands yeux de per-

veneche, de sa houchette rose, riaitä ln vie,

Pou à peu, sansoublier, oh! que non:

Jenne se souviendrait toujours !--la jeune

feniume reporta sur le petit Pierre toutes les

forees vives de son être : elle le chérit tant et

si fait, s'oceupa de sa petite intelligence, de

son petit cœur, déjà si bon, l'attifa, le pomonna

comme un enfant de riche et. le temps nidant,

ln douleur nigüe de la jeune veuve s'estompa.

Jeanne Gendrot se prit à faire de beaux

rêves pour l'époque où son Pierrot,déjà grand

entrerait nu collège, elle travaillerait courageu-

sement ot parviendrait, à foree de privations,

à bien éduquer l'enfant. 1: |

La jeune femme ne songea jamais À se marier.

533

elle se gardait tout à son “ p'tiot ” ; n'était-
elle pas tout pour lui, comme il était tout pour
elle?

pl

Tout en montant les cent trente marches
«qui conduisaient à la chambrette qu’elle oceu-
pait sous les toits, Jeanne ne pensait pas à ces
rêves ambiteux ébauchés par elle. Non, elle
escomptait tout simplement le plaisir qu'elle
allait avoir de donner a son enfant un poliehi-
nelle de treize sous, à la bosse rutilante de do-
vuve.et qui faisait “ cuie : ” quand on lui pres-
sait sur le ventre. Commepetit Pierre serait
content et comme il tendrait ses deux bonnes
joues pour que * p'tite mémé ” les embrasse !
Jeanne allait retrouver son fils sous In garde

de lu mère Françoise, une vicille brave femme,
demeurant sur le même palier, et à laquelle
vile contiait le cher tré or lorsqu'elle était for-
cée de s'absenter,

Arrivée au cinquième étage, la jeune femme
s'arrête un instant pour souffler, tendantl'o-
reille atin de percevoir le gai babil de son en-
fant : elle n'entend rien,

Par cette lourde fin d'après midi d'été, pas

un bruit dans la maison. Jeanne continue de
monter. Elle voit la porte de sa chambre en-
tr'ouverte, elle entre. La mère Françoise n'est.
pas la, Pierre non plus...

Bast ! la vieille voisine l'aura cnmené faire
quelque course dans le quartier ;—pas d’'in-
quiétudes avoir,

La jeune femme dépose son fardeau de
linge et, machinalement, regarde parla fenêtre
grande ouverte, qui donne sur le Luxembourg,
le merveilleux spectacle du jardin tout fHeuri
du ciel tout bleu à peine floconné de petits
nuages blancs, légers comme des plumes de
cygne, des vertes frondaisons où tout un peu-
ple ailé célèbre la saison des nids et aspire
l'amour à plein bec.

—Qu’il fait bon vivre tout de même ! sou-
pire Jeanne, humant le parfumtrès doux d'un
bouquet de roses, pâmées après la chaleur du
jour, qui embaume la chambre d'une vapeur
d'encensoir.

Soudain, un cri s'étoutte dans In gorge de
Fouvriere, eri d'une angoisse indicible : sur le
rebord de pierre de ln haute fenêtre, son fils,
son enfant, accroché d’une main aux aspérités
du balcon, tend l'autre menotte désireuse vers
un Hilas posé sur la fenêtre voisine.
Jeanne n'ose faire un mouvement : si l'en-

fant prend peur en lu voyant, en l'entendant.
il ira se briser sur le sol, le malheureux, qui
se penche ninsi sans souci du vide qui l'attire

La jeune femme souttre mille morts, elle
comprend la force du lien qui attache l'en-
fant a la mere, la chair à fn chair, l'âme à
l'âme :

Figée dans sa torpeur, elle voit Plerre sai-
sir les fleurs tant convoitées ; s’il se retourne,

s'il fait un mouvement de plus, il est perdu
La jeune femmne se sent défaillir, un brouil-

lard obseurcit sa vue, elle s'affaise sur clle-
mênie et perd connaissance.
Quand Jeaune rouvre les veux, elle sent sur

su joue une caresse humide : Pierre estlà,
vivant, bien vivant incliné vers elle.

Il tient en su menotte In branche de lilas à
demi détieurie sous l'étreinte victorieuse de ses
petits doigts, et ln glissant dans l'entrebäilie-
ment du corsage de sa rohe:

-—Pourtoi, mémé! dit il en l'embrassant.
JEAN NIHILUS.

 

Sur réception de 25e eu timbres-poste, nous
enverrons les trois ouvrages suivants : les
Farces de Piron, l'A nci des salons et la Petite
ow les souffrances d'une jeunefille. C'est une
belle occasion. G. A. & W. Dumontlibraires,
1826, rue Saint-Catherine.
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LA DÉROUTE

A Grande Armée n'est plus!
Les désertions en mas-

se et la misére ont de-
cimé ses rangs, bien plus
que les combats meur-
triers de Smolensk et de
Borodino.

Moscou, la ville sainte
des Russes fanatiques,
est devenue un lieu de
désolation. In torchein-

cendinire n'a respecté ni églises ni palais, ni
tnagasins ni entrepôts. Ÿ rester plus long-
temps, c'est s'exposer à mourir de froid et de
faim.
La retraite commence.
Sur les rives ælacées de In Bérésina, un «der-

nier combat. Massée devant
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cehrcher une lumière libératrice. Et quelle
joie, lorsque vous aviez le bonheur de re-

marquer dans lu neige «les traces de pas ct
que, là-bas au loin, vous voyiez une fenêtre

celairée, Une cheminée couronnée d'un léger

panache de fumée ! ;Ç . Co
Eh bien ! cette consolation suprème était

refusée aux misérables débris de la Grande
Armée. Malheur à ceux qui se laissaient sur-
prendre ! Pas d'hospitalité à espérer de ln part
des ennemis jurés de leur nationalité, dont la
seule vue les glaçait d'effroi Le paysan russe
ne sortait qu'armé de son fusil où de sn hache,
et il croyait faire œuvre patriotique en tuant
sans pitié ou enlivrant aux Cosaques les hles-
sés où les fugitifs qui s'approchaient de son
habitation.

Notre dessin représente deux de ces pauvres
soldats qui viennent d'assister au désastre de
la Bérésinn. Ils ont entendu les cris d'an-

CEs 2 -—TTIETI me

faut qu'ils marchent, qu'ils marchent toujours
sans tréve ni repos, enr s'arrêter, se 1
surprendre, c'est se condamner à mort…

kt cette vie recommencera demain «t le
jours suivants : toujours le froid et la faim
toujours la crainte de rencontrer l'ennemi «
de parir sous les coups des sauvages cavaliers
de Platoft.

C’est dans des circonstances scuba,
qu'on comprend bien ln douceur de l'anitié.
Le Jus vieux des deux soldats, celui «qui plus
tard me raconta ses Aventures, avait rencontré
par une de ces nuits terribles qui suivirent le
dernier grand combat de cette enmpacne dé.
sastreuse, un jeune caporal auquel il woe ly
vie.

Plusieurs éclopés s'était réfugiés Los ype
grange pour essayer de dormir un pu sans
s'exposer à avoir les mains et les pied eli,
comme celn arrivait souvent aux mathure

que le sommeil venait -rrpren-

sep

 un pont trop étroit, génée par
des fuyards innombrables qui
jettent le désordre dans ses
rangs, l'armée française — est-
ce bien encore une nrimée ?—
offre à l'ennemi une proie fa-
cile. Les batteries russes, oc-
cupant des positions magniti-
ques pour une telle œuvre de
mort, font un massacre épou-

vantable, Le sang coule à tlots
et, malgré l'héroïsme de Ney
et de la poignée de braves qui
l'entourent, la déroute est com-
plète.
La nuit est venue. Fatigués

de tuer, les Russes retournent
dans leurs catups où règne l’a-
bondance. Ils n'auront plus de
bataille à livrer, la guerre est
terminée. Tout au plus quel-
ques bandes éparses de Cosa-
ques pourront s'amuser encore
a faire la chasse aux fuyards
éparpillés «dans les steppes
blanches de neige ou dans la
sombre forêt entrecoupée de
inarécages,
Demain commencera la fête

des corbeaux et des loups ; les
cadavres ne leur manqueront
pus.

Plus de cinq cent ruille sol-
dats, Français ou alliés, ont
passé la frontière, tous bien
persuadés que cette guerre se-
rait la dernière et quentin
l'Europe tout entière connai-
trait les douceurs de la paix.   

dre autour des feux de hi.
voune. Le enporal était ls:
la perte de sange, ln ner rriture
malsaine et insutflisant + lu-
sage immodéré de n°20 fon
due, à défaut d'autre Foie,
avaient tellement a Hi et
démoralisé le panvr- jeune
homme, qu'il avait r--0u d'i-
miter la plupart de so mpa-
gnons d'infortune, «de cou-

cher sur ln terre ." — et
d'attendre la mort.

Le vieux dragon, hu velo
tendait pas ainsi. Set colonel
lui avait «dit, sur le «mp de
hataille:

—T'u as sauvé la vi ie ton
capitaine et empéche - dre- y

peau du régiment de oukerÿ
entre les mains des Co ques.

Tu seras décoré, c'est 1 voi qui
te le promets et je - sure
aussi que tu troquera- 1 gu
lons de maréchal-des-le_= con
tre l'épaulette de son teu

nant.

Ces belles protues ser
vaient à lui donner +: cœur.
bien plus peut-être que ade
sir, ardent «t impers x ce

pendant, de revoir tel
qu'il nimait, lh-bas  : toin.
dans ln chère patrie. [1 ne
tait entré dans la er. 15e où
se pressait le troupeau «de
sespérés et des mourar +que

pour prendre un peu «repos
sinon dans une place couvent

 
   
  

 

  

 

    Maintenant ils sont eucore
trente mille, dont untiers tout
au plus reverront leur patrie.

Plus de drapeau, plus de discipline | Cha-
eun pour soi et tant pis si l’on tombe le long
du chemin où les canons démontés, les four-
gons brisés, les cadavres des hommeset des
chevaux sont les seuls jalons qui guident les
voyageurs affolés.

Lecteur canadien, vous est-il arrivé parfois
de vous égareren pleine forét, par une froide
soirée d'hiver ? Vous étiez insensible alors,
n'est-il pas vrai ? aux beautés de la nature, et
le spectacle grandiose qui se déroulait sous
vos yeux ne parvenait pas à éveiller votre en-
thousiasme. Tout ce que vous demandiez,

c’était de retrouver votre chemin, ear vous sa-
viez qu’un arrêt trop prolongé dans ce licu
désert pouvait avoir des suites fatales.

Puis quand au froid qui, peu à peu, dimi-
nuait vos forces avec votre énergie, venait s'a-
jouter l'obscurité, votre cœur se serrait et
votre «il anxieux sondait l'espace pour y

LA NUIT EST CLAIRE....

goisse des mourants, des scènes sanglantes
oceupent encore leur imagination : ils mar-
chent silencieux, machinalement, accalilés de
fatigue, torturés par la faim, pliant sous le
poids de leurs armes dont ils n'auront bientôt
plus la force de se servir. Devant eux, l'in-
connu plein d’horreurs ; derrière eux, des en-
nemis implacables.

La nuit est claire et parfois ils peuvent
voir, sur les arbres qui bordent la route en-
neigée, des légions de corbeaux dormant
aisiblement, repus de chair humaineet prêts

à ‘léchirer demain de nouveaux cadavres.
Parfois aussi ils passent dans le voisinage

d'une ferme ou d’une cabane de bâcherons.
Ah ! s'ils osaient y demander l'hospitalité !
Passer quelques instants près d’un bon fou,
cublier dans un sommeil réparateur leurs
souffrances passées et leurs peines à venir '…
Mais, comme le Juif maudit de la légende.il

 

blement chauffée, du mins à

l'abri du vent et de là neige
Après avoir mangé en « schette

une faible partie de ses maigres provis ns vi
réparé tant bien que mat sa chaussur fala:
quéc avec des pans de vivilles enpotes. 1 allait
se remettre en route, lorsqu'il vit «Lux UN

coin le pauvre enporal que ses comp nor
d'infortune avaient brutalement 1 pus
comme il cherchait une petite place pres du
feu.

Ce nefut pas sans peine quele jeune Hesse
consentit à se remettre en route. Ilnespe
rait plus rejoindre le gros de Vnrmee, ©

noyau de braves restés fidèles au «rap-au, «
encore moins revoir sa patrie. * Autant.

sait-il, en finir desuite et se laisser cnneiz0t
On dort bien sous la blanche couverture qt
cache ln plupart de nos camarades. ‘ju
bon tenterl'impossitde ? ”

JEAN DES ERranibs

 

   

  

   

  

   
  

   

 

  
(Cuerre de Russie.)



LES PREMIERS SECOURS

AUX PEPITS ACCIDENTS DES OUVRIERS

M. Denis Poulot à publié, il y a quelque

temps UN très Intéressant ouvrage intitle ;

Méthode d'enseignement man vel pour former

"a apprenti mécanicien, in-5 avec planches

dans le texte).
; ;

l'u des chapitres est consacré aux secours à

A nner, dans l'atelier même, AUX apprentis,

qual il arrive quelque accident. Comme ces

neeidents se produisent souvent dans la vie

vourante, surtout à la emmpagne, où l'on est à

chaque instant oblige d'être Un peu ouvrier

wi meme, eb ott le médecin est généralement

ciatene, il nous à paru utile d'en faire quelques

cxtraîtsà l'usageces lecteurs du Moxbe Hous-

pr
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conéralement, la première blessare gue se

fart Vedève mécanicien est un pinçor à l'index

et ot pouce, avec da manivelle de letau retom-
tant sil n'a pas retire ses doigts assez vite,

Le pinçon douloureux est sans cravite. il suttit

de tretaper ses doigts dans l'enu froide.

La deuxieme se produit en commençant à

bmrsner, Le marteau glisse et vient frapper

ta vin sur l'attache de la troisième phalanue

de Tindex de Inman gauche, soit en dessus,

wit en dessous (fie. 10.

Pans ce ens, le marteau culève assez fre-

quenment la peau : il suffit alors de laver la

partie blessée, et de coller dessus des hancdes

de tnntres-poste st lon na pas de tafféetas

ole,

 

Nou

Ces maliclresses de début se comprennent
très bien, chacun sait si les doigts sont incna-
ges quand on «enfonce des pointes ou des clous

pour la premiere fois.
La troisième blessure que se fait l'élève

tuécanicien, c'est l'ératture du petit dougt de la
main cnuche (fie, 2), Quand on burine une

surface un peu large, celle d'une pièee de fer

surtout, il arrive que le copeau se rompt brus-

quement ouvrier ne se laisse pas surprendre.
mais l'apprenti Inisse, au coup de marteau,
COUPE setnin qui frotte sur les bavures tres

coupantes et se déchire le petit doigt. Dans
teens, aver la place eve ler du tatfetas gone.

des bordures de timbres-poste au hesoin.

Le copenu dans l'œil est fréquent. et comme
ce copentt de me

tal est tress cou

= = pant, il occasion
ne dans l'organe

Bn des douleurs vi

ves, Les ouvriers
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se servent, pour l'enlever, d'une flèche en pa-
Pier, et d'une petite spatule enacier qui pour-
ruit être aituantée : nous conseillons ane Innce
cu ivoire Ch).

Dans les eas ordinaires, le copenu se pique
le plus souvent sous la Juupière supérieure.
in plaçant la petite lance contre l'areadesour-
cillière ten prenant l'extrémité des cils, 'o-
pérateur met ä nu le dessous de ln paupière
(tig. 4): puis, avec une petite flèche en papier,
it enlève les scories où copeau.

Quand le co-
prau est place

entre la pau-
prière inférieu-
le, avec la pe-

tite flèche en

papier, le co

peau Sentève

facilement. ati-

gure 51,

 

Net

Le copeau peut encore être piqué sur le
lobe de Pceil : dans ce cas, l'opérateur écarte

les quaupières et_en frottant il arrache le eo-
pen piqué dig 61, comme l'opérateur peut
ne pais Stree tees adroit, que l'organe est très

delteat. et qu'une mnaludresse peut occastonner
un malheur irréquentde il est préférable, dis

qu'on Sapercevra d'une résistance dans le co
pour afarrèter les essais, de mettre une cou-

presse sur Foil du blessé et d'envoyerle blessé

chez l'oculiste.

Pourune brûlure superficielle al faudra plon-

cer In partie atteinte dans l'eau froide jusqu'à
sedation partielle. recouvrir la plate d'huile

phéniquee. et lenvelopper avec un tatfetars
come maintepar une bande roulée, atin
d'éviter le contact ce Pair.

Si da brûlure
vst profonde. le

cas peut etre

vrave, Il faut res
pecter des phly-

tenes (les cloques)

eu pereant

avec une aiguille

ct en vappliquant tn peau sur le corps, sans
dechireores - puis, recouvrir la blessupe avec

de Vhuile phéniquée, et envelopper le tout
d'un tatfetas goumé neantenu que une lande

roulce.

 

les

Une brüture d'une vrande surface est ex-

cessivement dangereuse. fant aller au plus

vite chercher Le docteur.

Pour une coutusion superticielbe3! faudra
mettre Uhe coinpresse d'eau blanche, reeon-
verte d'un tutetas gomme maintenu par une

bande.

Pour une contusion profonde, mnêtie traîte-

ment. conduire Telève au docteur qui juagera
des mesures à prendre.

Dans de
doigts pris dans les

les Cis

cngrenaiges. cl eerie

ses par des pièces.

ainsi que pour

pieds blesses par la

chute des pieces Tin

tnerston dans l'eau froide on irrigationconti-

nue : sil y a plaie, traitement de la plaie. “il

va contusion, traitement de lu contusion,

© Pans be ens de fractures compliquées des

fragments OSSEUX, THOUS HV lOIES pense aux con

russes avec attelles en hois_en carton, mème

en toile métallique, mes le serrage des attelles

compliquer La blessure, nous nous bor-

les

 

Not

pouvant ;

nerons à Mettre Une cotnpresse sur la fracture

et nous installerons un seau. Avec un siphon

en cnoutehoue (ix. nous ferons couler de

l'eau afin d'obtenir jusqu'à l'arrivee du doe

tour, La plus grande <édätion possible, Tune-

hilité absolue.

37

Dans le cans

d'hémorragie par
suite d'ouverture
de vaisseau ou
artère, appliquer
au-dessus de lu
dnie de fortes

Enndes ; à défaut

prendre un mou-
choir ou une 1 e-
tite corde et ser-

rer audessus de lu plaie (tig, 8),
Pources deux derniers ens, inutile d'iusister

surl'urgence du médecin.
Combien d'individus sont morts. avant une

artère ou- ’

verte qu'on
aurait pu
fermer avec

un peu de ti-
celle. I ne

faut pas un

temps bien

tong pour l'écoulement d'une grande quantité
«le sang contenu duns le corps humain.

Plus le ens ext grave, plus grand doit étrele
sungs-froid du chef d'atelier - et il est bon de
rappeler quite des soins intelligemment donnés,
du prenez pauiscient bien fait, dépend sou-
veut lu vie du blessé, Chaque atelier devra

donc posséder une petite pharmacie. A. R.
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UN BON TOUR JOUE A UN DEBITANT
D'ALCOOL

Un de nos ans, raconte le révérend Clur-

les Garett et un homme remarquable par

son esprit d'a-propos et toujours maître de lui-
mene cn toutes errconstances.

Un jour qu'il passait dans une rue de Man-
chester devant un cabaret. rendez-vous des bu-

veurs de vin il aperçut un misérable étendu
ivre-mort. sur le seuil de l'établissement.

Fv idenmient Fivrogne, Une fois sn monnate
depensee, avaît été mis dehors par le bras,

Sans Lester une minute, notre ami traverse

lv vue et entre dans une boutique d'épicier.
SNadressant au neégoeiant

Auriez-vous, dit-il, Ia bonté de me don-
nez Une grande feuille de papier Blane,

Pourquoi faire ? de quoi s'agit-il ? répond

l'épicter.

—0h * vous allez voir cela de suite, Donnez
dabord le papier.

L'autre obvit.

—Maintenant. il mme faudrait une plume et
de l'encre,
En possession de ces objets. notre ami cerivit

sur le papier cn caractères énormes: spécimen
de l'ouvrage qu'on fabrique tei 7 Puisiluttaclur
ln pancarte sur ln poitrine du soulard et se

retira à quelque distanee pour voirles résultats
de son bon tour. Ceux-ci ne se firent pas at-

tendre,

En quelque minutes, un rassemblement se
forme, ot le caharetier. entendant du bruit et
des celats de rire. sortit peur voir ce qui se

passait. Dès qu'il eut lu l'inscription, il s'écria,
furieux :

Qui a fait cola’
—Qui / répondit notre ami, en se mappre-

chant du groupe. si vous parlez de l'inscription,
c'est moi qui en suis l'auteur, mais si vous pau-

lez de l'état où se trouve cet homtue. c'est vous,

Cu smatin, te malheureux n'était pus ivre quand

il <est levé il n'était pas ivre quand il est sorti

pour aller à sa besogne, il n'étaut pas ivre quand
ih est entre dans votre cabaret et ninintenant

il est ce que vous voyez N'est-ce pas un vrai
spéci cn de l'ouvrage que vous fabriquez ?



DIS

POUR LES DAMES

Quel art plus charmant, plus intime plus personnel que

celui de la fetutue ‘dans les caprices de la Made et ses mille
improvisations nouvelles ! Mais auxsi et est-il un gue l'on
pratique avee plus de recherche et qui soit plus générale.
ment répandu ? L'élégance est entree dans nos mars ; elle

se Inattifeste en toute chose, et la toilette est devenue une
puissante magicienne,
Toutes les fenumes saveut cela, et toutes veulent être cle-

Kantes, -de cette élégance faite de grâce et d'aimable simpli-
cite,

Mais quel art délicat et plein de nuances que celui de xe
mettre ainsi, juste et bien, avec une pointe d'originalité

sobre ! HE ne suttit jus qu'une chose soît à la male pour la

porter et se croire obligee de t'en point adopter l'autre, La
véritable elegance ne consiste pas exclusivement dans la

richesse du tissu ni le luxe des garnitures © on veut surtout la
correction de la coupe.

Toutes les féeries de la Mode ne sauraient nous en faire
oublier le côté utile ct pratique :
frais, voilà un petit problème qu'il ne serait pas sans inte-
rét d'étudier,

Actuellement, les feuoues clégantes, aussi bien que les

fermes pratiques, ne se vétent que de robes noires, -le noir

toujours joli, toujours discret, et si facile à porter : puis

n'est-ce pas la jupe la plus commode, puisquele soir où pour
une cérémonie, vous pouvez lui adjoindre un corsage de tan-

taisie de izuanceclaire ?

Les nouveaux corsages affectent beaucoup la forme chemise,

flottant devant, vulgairement appelée ** forme potichinelle
My a que soite d'engouement actuel pour les corsages

être clegante ct à pen de

 
ssts, (Cest

 

fronces ; on les excente mètne avec des étoiles ep

une fantaisie, un cote de la Mode que lou peut adopter où
négliger, selon son gout et aussi son genre de taille. Quand
le buste est tres developpe en largeur, ces corsages- blouses
he sout pas sevants, Ils nous rendront de grands services
pour la saison d'eté : c'est sonple, commode, éconeudque,
Toutes les jupes ont leur emploi avec ces corsages, qui per
mettent encore une grande variété dans la toilette, puisqu'ils
peuvent etre différents de la jupe,

Nous pouvous mettre en première ligne. parmi les nou
venutes favorites, les manches d'autre couleur que la robe où
d'un tissu différent. Voilà un arrangement qui permet de
donuer un petit regain de nouveauté aux robes de l'annee
dernière, Toujours tres larges, les manches, Chaque coutu-
rière y met sa petite fantaisie, drapant parci, par la. un pli
dans l'ampleur.

Les choux et les fleurs que Fon tuet de chaquecôte du col
ont la vie tenace ; ou s'en fatigue pourtant, et nous y applau-
dissous ; c'est nn non-sens et le cou y perd toute <a grâce:
on cotuménceà fermer le col, derrière, par un petit chitfon-
nage de ruban, deux petits pans de dentelle, un chou,

ALHANT,

  

LE NAUFRAGE DE L' ** ELBE "
(Voir gravure

l’eudant la semaine du 10 février, le grand transatlan-
tique allemand l'Æ/be, de la Norddeutscher LIcyd, qui avait
400 personnes à hord, 210 prissagers et 160 hommes d'équi-
page, a coulé à lu suite d'une collision terrible.
sonnes seulement out pu être arrachiées à la mort.

Vingt per-

L'Elbe venait de Brétne et se dirigeait vers New-York. il
était environ cing heures du matin. Presque tout le monde
dormait & bord : un brouillard froid et impéneétrahle con-
vrait la mer.
Tout à coup, un choc formidable ébranla le transatian-

tique : Une collision venait de se produire avec un vapeur
inconnu,
Des cris de détresse déchirent l'air, Le vapeur abordeur

disparait aussitôt dans la nuit du brouillard, laissant aux
flancs de l'Æfbe une épouvantahle voie d'eau où les vagues
s'engouffrent avec un grondement sinistre,
Tout est perdu : le trausatiantique coule rapilentent.
Quelques passagers affolés, à demi-vétus, conrent surte

pout couvert de verglas, se heurtant au tnilieu del'obseu-
rité, du brouillard et de la ueige glacée qui leur foutte le
visage.
Ou crie : les rimbarestions à la mer * Mais l'eau a déj

euvahi le pont et gagné les eutreponts.
La terreur est à son comble,
Un bateau de péche, qui & eutendt: les cris de détresse

partis de I'Elbe, s’approche et peut recueillir cinq passagers

LE MONDE ILLUSTRÉ

dont une fetame, “sept matelots, un mécanicien, deux pilo-

tes, qUatre commis aux vivres et enfin le troisième officier

du bored, soit au total vingt nanfrages,

Les 350 autres qui etaient à hord ent ete cngloutis,

M. Karl Holman, qui occupait avec sa foraine et son et

fant une cabine de deuxième classe, tout près de l'endroit

ot le choc à eu lieu, fait la recit suivant :

Nous étions protondement endortais, lorsque je fus te

veille par ee que je crus d'abord être la cloche du déjeuner;

Mais voyant qu'il faisait encore nuit, je sortis précipitam-
tuent de la cabine, N'entendaut cependant encore rien d'in-
solite, je reutrai, tals presque aussitôt j'entendis des picti-

nements et des cris d'epouvante.
“de compris aussitôt que quelque chose de grave se pas-

sait, je saisis quelques vetements pendant que tra femme et

won enfant Shabillaient rapidement, et nous nous precipi-

times dans le corridor et vers le pont,

Arrive a un escalier, je fus renverse, nits je ps mie.

ctocher i la balustrade et j'arrivat entin à habord, où la col

lision avait eu feu, et je pus alors mue rendre compte de

l'intuense avarie que le navire avait revue. L'eau euva-

hissait tout. 11 faisait trés noir, tas il n°5 avait pas de
brouillard. La mer etait tees orageuse,

Deux vanots furent lances à la ter avec chacin uta

vingtaine de uautrages : un troisième canot fut mis à Veau

wads chavira. Une femme miss Anna Buecker, se cram:

peuna à la quille de ce canot elle y restaattachoe pendant

city heures, et fut ensuite recuerthe par notre hateen,

Code lanai mon enfant dans un de ces cauots, ay elan-

saiapres lui et eriai a tua ferme de mue suivre, Je m'étais

en tombant vasse da jaiahe, Ce tut alors qu'en appela les

femmes et les enfants à tribord ; ma ferame sv rendit : on
tequissa Mon enfant sur l' A7: je ne les ai pas revus.

© Notre bateau fut en meme tems pottsse an large ot

nous fûmes sauves, Le transathoitique couls aussitôt apres.

“le ne evois ques que les passagers d'eutrepont aient ete

avertis de l'accident, car le nombre des persontes que je vis

sur le pont n'etait pas tres grand”

M. Job Verera, un passager americain. Sexquitue nes

termes :

Comme j'atteudais mon tour d'entrer dans un hae

teau, les femmes et les enfants devant passer dabond, quel.

ques hommes se jetérent sur moi ot cherehivent i ware.
cher ma ceinture de sauvetage.

Quand le tour des hotatmes arriva, je me jetai

Je parvins cependant à les

repousser,

du pont daus nn hateau. Un des individus qui sy tron-
vaient voulut me jeter à la mer, mais je mue Crampola

lui et Pen cmpechai.”

Les seuls details sur lesquels ne concordeut pas absolu-

ment les récits des passagers survivants sont relatifs au

nombre des chaloupes mises à l'eau, qui varie de huit à

deux où trois. Mais leurs versions sont les mêmes quant

aux faits généraux :

© La confusion à bon fut d'autant plus gratte que I
désastre eut lieu soudainement. Le navire abordeur ne fut
aperçu que lorsqu'il fut trop tard pour faire virer de bord

le transatlantique.
** Celui-ci avait un trou béant dans le ane près de lu

chaudière, et l'eau envahit aussitot la chambre des ma-
chines. puis la plus grande partie du navire. Vingt wi.
nutes à peîne éconlérent entre Ja collision et la disparition
“lu transatiantique,

© Quant à la seule chaloupe qui ne sombra pas, elle resta
aa merci des vagues et des vents pendant cing heures. A
plusieurs reprises, ceux qui sy étaient refuuggiés tentérent
d'appeler sûr eux l'attention des navires qui passaient, mais
leurs signaux de détresse wen furent pris apereus, Leurs
souffrances étaient Lorribles, car, avant ete réveillés pendant
Qu'il faisait nuit, ils n'avaient pas eu le temps de se vot,
“À oùze heures, le Wild. Florrerles apereut et les prit a

son bord ou tous les soins possibles leur furent prodigue
Is arrivérent à Lowestoft à cing heures et demie du soir,
aux un état déplorable.”

D'après la liste du bureau Veritas, "K/h. capitaine de
Geessel, était an vaisseau en fer construit iv Glasgow en Ess2,
chez les armateurs Elder & Cie, pour le
Lloyd.

Norddeutscher
II avait 400 pueds en longueur et jaugeait 1,510

tonneaux ; il portait quatre mâts et était aménagé de ma-
tière à pouvoir logé 180 passagers de première, 120 de se-
coude, 1,000 de pout et un equipage de 170 hommes, Les
salons étaient trés luxieux.

C’est le vapeur anglis ‘’rathie qui a coule 1" Elbe,

REVOLUTION MUSICALER

UND HEUREUSE INNOV AL (ON

La Societe Artistique de Montréal entre dans Ja pert
d'activité pratique.

Depuis trois mois qu'elle existe, elle à trouve le moyen :
realiser virtuellement le plan qui avait motive sa fonda
Son objectifeat la eréation d'un Coyservatoire de Mutsy

publie et gratuit, L'ouverture de ce Conservatoire n'est I"
qu'une question, nous ue dirons pas de tempo, tunis de
maintes.
Pout est prét à fonctionner ; les éléments principaux. e

a-dire les professeurs sont choisis et engages. Pour dou:
Une idee de ve que sera l'enseignement musical dans cv.
servatoire, hous citerons les noms de quatre professeurs! .
coms dont le concours est asstive, Ce sont : M. 0. Mar.
wotesseur de Violon ; M, €. Labelle, professeur de Sal)
M. Letondal, professeur de piano, et \ Fortier, prof,
de chant,

Des taîtres pour les atitres branches de l'euseigmen:
musical, vocal et instrumental, sout également veto,
nous en pullicons la liste conpléte sous peu,

Les persounes des deux sexes qui voudraient suis
cours de ce conservatoire, sont prices d'adresser une de
de cevite au directeur dela Société Artistique dont Le br
provisoire est situe au No IS66 10e Ste-Catherine,

Puce peadatmine ut des cours gratuits donnes aux
agrees, la Societe Artistiquese propose d'offrir au put
vencerts pertodiques et gtatriits qui seront exccutes, oi,
salle de spoetacle du Monument National, par les ct
plus dfistingues du conservatoire.

Le premier de ces concerts, qui aura Heu le Tundi 1
courant, promet d'etre un evenement artistique, I.

tesseurs des titeux reputes de Montral y produire
meilleurs cle
Ces concerts, qui seront donnes periodique dent. F

trot AUX contaisseurs ot aus amateurs de se rendre
et des progres des elves ot de Peaeellenee des a.
employ ces,

Comme ious ne pouvons pas entrer aujourd'hui du
details du fonetonnement de cette précieuse fostitation.
nous hornetons a dire quan concours de querite sur»
entre les aspitants élèves du Conservatoire et qu'ute
tion judicieuse en apport aves le nombre dadsoo
Iles vegdera be sort ode elas,

Baux la suite, les leves du Conservatoire feront |

tons bes frais des concerts publie.
Nous tepuerlerons de cette interessante et heureus

vation,

ejeves,

 

PRIMES DU MOIS DE FEVRIER

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du Mos
ILLUSTRE, pour les numéros du mois de Fi
VRIER. qui a eu lieu samedi, le 2 couva
a donné le résultat suivant :

 

TEL PRIX No A7 760 | 250.00
Ve No 34117. 25 00
3. No 25,809. 15 00
4 No 4.567... 10 06
Be No 29308 Don
6. No 38.314... 400

Te No 7913... 3 00
Ne No 4208... 200

Les numéros suivants ont gagné une pinst
chacun:

  

121 4,971 13366 20,953 28320 33».
470 4993 13.598 21,187 29.173
00 5,347 14644 21,456 30,246
701 6,235 1452 22302 30575 34,73

1,244 7569 15228 22651 30,729 35,5
1432 s,117 15857 22965 31,197
1743 9504 16,514 24,214 31,322 :
1,925 10260 17.260 24,720 31,733 3657
2110 10701 17325 24,891 31,891 37,171
2,497 11,364 1x 330 24,973 32,180 37,12"
4,175 11625 19,704 25.431 37594 3821)
3318 12,197 20,540 25,743 32.851 38,125
4.120 12352 20,603 26.347 33,121 39,71»
4,325 12870 20,780 27,185 33452 199
4,546 13121

N. B.—Toutes personnes avant en mon
des exemplaires du Moxne Horustié, datés du
mois de FEVRIER, sont priées d'examiner
les nurnéros imprimes en encre rouge, sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec J'un
des numéros gagnants, de nous envoyer le
Journal au plus tot, avee leur adresse, afin de
recevoir lu prime sans retard.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer

le montant de leurs primes chez M. E. Bétand.
No 276, rue Saint-Jeun, Québec,



JEUX ET RECREATIONS

ÉNIGME

+. qurais entre deux soleils,

pr sur le corail, et l'ivoire :

Mu devation nuit souvent i tua gloire : ;

Io vor me fat present de rubis trop vermeils,

Cp, reconnait à 108 figure

Le principe de la nature,

cuis Ut sigue décevant,

don ‘hl !

1, mie crois sÙ fit, st savant,

» je Veux que mot sentiment

pole bien dos choses,

NS DES PROBLÈMES PARES Dass

LE No 565

' Lo mot est: Migraine,

ONT DEVINE :

\ - Archambault, St Antoine de Ver

cer cons ald Mayrand, Contrecœur ; +

LA landdois Montimagns : Adélaide Ca-

 Mme J.B, Magnan,
mararct Foe Ma gantie:

rembles
 

Mile to sc de Bellean, Painte-anx-

Port ; Mme A. FE. Jarques, St-Teles-

plate = soulanages : Mlle Aurore Dufresne,

Pre K

0

1es 1 Eugénie Robert Saiut-Hya.

onthe 1 A Langlois. Mlle No Dumont,

AA 0° ert Mlle S, E, Lannontagne, et

fan M Eva Geingras, Valleytheld : Fréde-
te A Martel, Me 330 Granger, Mlle

Gras Lantier, Boge Ducharme, Mlle ©.
Boilot Geo, Foo Montreal : Eusehe La-

frat ane A. Dorion, Longueuil , ©

FN tube s Me Ro Simard, Sainte.

Anne Lops Me Jules Larose, Eugir-

dor Bete Montreal © Marie Flore: Law.

ert, 10 Giersais, Bernadette Hebert, Que
tea 116, Lariviére, Mainville 5 Hereule
Hage 0 Frot,

ALN INTERESSES

- personnes qui ont ordonne des
»<vhez MM. Lapres & Lavergne
bien avoir la boute d'attendre.
ater, que lex reparations de Pin
11 tertuinees,
ces et hos chiches n'ont suhit au-

areal wy a gue be salon de pose

 

“toupe 4:

forte ot

weompagne M. Wallick est tres

prend des artistes de renom.

 

POUDRE-

EUR CONTE
li. patation Hygiénique, Di-

évstive et Fortifiente

 
Remptuant avantageusement les li |

queursla Chartreuse et de la Trap:
| plstine. |

: Fie baste de cette poudre aaffit pour:
tairedeu chopines et quant de liqueur.

iront dans chaque boite. ;
in i

   
  

 

: 25e Ta Dioite,

|i
| Dans toutes les bonnes pharma ies ou

rave franco sur réception du |
priv par les agents |

I|i
MONTREAL 

arris d'eillets, de pastilles, de roses,
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A. Lefdar,

Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUES,
Queles Médecins n'ont pas réussi à soulager,

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
* J'avais contracté un fort rhume qui se

Offa aux poumons et comme on fait en
parell cas. je l'avais néglizé peusant qu'il
S'en prait ec oanme dlétalt Venu; mais je trou
vai apres quelque temps que le plus petit
effort me faisait Souttih Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examinaut nes poumons, que
la partie supérieure gauche était fortement
Affeetés. Home dont de la médecine que
fe pris suivant l'ordonnance, mis elle ne
semblait me faire aucun bien. Heureuse.
ment (1 m'arriva de lire dans l’Almanach
d'Ayer, les effets qu'avait produit sur
d'autres le Pectoral-Cerise d’Ayer et je réso-
lus d'en faire l'essu.  Apnès en avoir pris
quelques doses, je me trouvat soulagé et
avant d’avoir fini la bouteille, j'étais guest”
—A. LEFLAR, horloger, Orangeville, Out.

Le Pectoral-Gerise d'Ayer
La plus haute Récompense à l'Expo-

, sition Colombienne._—

 

Aus ies digits reprares, nous en donne: - - -
«044 La voie des journaux, Les Pilules d'Ayer guérissent | Indigestion,

Vox taut devones,

Larnés & Lavine, PERA RANCAIS

cape

-ouaîne, où joue le Bundit King

SH Royal, et c'est le fameux acteur EDMOND HARDY, directeur-gérant

nen, dames HL Wallick, ui tient —_—
Saver al Cost dans Ia personnitieas {|
ton de To Howard, qui wonte le fameux Semaine hi Fu,
Ava Ber, quit smve une jeune fille des Lundi L'Etincelfe, +10 edie en un acte, et

fapetes, 01e hat en duel aves un couteau La Papid one, coute vu 2 actes de Sardon,
devant auditoire enthousiaane, La Mardi, Vendredi ct Samedi L'abbé Cons-

“tantin, somedie en 5 actes,
Mereredi son et Samedi eu matin

Cendre de M. Poirier, comedie cu acts,

Jeudi soiree de wala Durand et Durand,

comedie en 3 acte.

Le

Soivves ondinaires, V0

Soirees de g

Matinees, Zoe.

Prix des places,
40e, 500, GOe et 75e.
fi0e, d0e, The et ST,

$0e «t 50e,

Bureau cle location che.

1637 rue Notre Dame, che

218, rue St-Jacques, che Sheppard,

vue Ste Catherine, oles Featherston, Queen's

block, «t au theatre.

 

M. Ed Hardy,

ean)

 

X.. EE. HOUVLET

FLEURISTE

Roses et palmiers une spécialité, Toutes

sortes de Bours fraiches coupées.  Couron-

nes et bouquets fais sur commande

1011 Ste - Oathorine

qÉLÉPHONE BELL 6931

239

LE SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
’ 4 ’ ,

Fondée dans le bat de répuendre et de développer le quût de la
musique ct d'encourager les artistes

Tuvorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre Iss85

_

Capital Action

Bureaux : 1866, Ste - Catherine
EN FACE DE L'OPERA FRANCAIS Tél, Bell 7216.

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les quinze jours

- - - - - 850,000

I PRIX DE #1,000.00
1." ne 100,00

| C ' So . - 150.00

Et une foule d'autres prix variant de £50.00 a £1.00.

PRIX DU BILLET
ANS AISSLASLA

10 CENTS

Tirage publie tous les quinze jours ii fit salle de l'Union St-doseph, a 2 hes pon,

MIN1:VIAL
TONIQUE Au QUINA -

ANALEPTIQUE SUC DE VIANDE

 

  
       

 

  
      

   

    

délicates. nerveux et osseux.

1 n

RECONSTITUANT [£5 2\ PEOSPEATE de CHAUX
— LA UV ——

Le TONIQUE [NEA HN 2 Composé
le plus énergique PES a), Je à des substances

pour Convalescents, À Rg ar00 1 Indispensables à la

Vieillards, Femmes, Ato QUINA Soni) formation de la chair
Enfants débiles A ro Xr muscolaires

et toutes personnes « Ge ) : et des systémes

Le VIN DE VIAL estl'association des médicamentsles plus actifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, astrites,

Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-

lvsse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-

grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. |

Pharmacie J.VIAL,rue de Bourbon, 1-4, LYON, - Tuts Pharmacies, 

Novdlieimer,

VOLUMES GRATIS

Loo Mave pan Xode Montopin Looe
lecdretions Erin gu re pint FE. Hichebourg : Len

pont quote rio er, et deux volutes, par le Ih

VLE Dick : roue of hu, owas

sles par BoC W, Dorion, Pome plus de

detailsactotes Tohiset racer par Foster

craned 1oman listorique par Jules Mary,

L'époque de tar velution Mauvaise athe

aux grands cerivains contemporains, Une

soutee focoude d'épisodes cnonvaints, dhe

ports obscure, d'exemples de grandeur

dhe, que wont pas ct cales a aucune au

tre epoque. ;

abs Mary. l'écrivain si ju>tement aime

des lecteurs, est certainement velui qui nous

presente les incidents de cette prrode avecle

pus d'intetret. Ou ne peuvait pits trouver

“un sujet plus captivant et ila pleitement

petissi dans Trahiseu vergatras por Farmer.

Des le commencement du livre ouest in

D vesse, et ect interet vu grandissant jusqu'a

dunotetnent où l'auteur dans tue de ses dus

mots fait assister oun tableanbelles purges,

| On voit l'heroine dud'une grande lwaute.
dratne se multiplion peur sauver le fils de sa

p bienfisitriee, Elle laîme sans espoir. Elle

se devoue, court les plus gvarods dangers et,

Cainalement. pour sauver se Vie, fait le plus

raud sactitice qu'une ferniue puisse taire.

Heureusement li l'rovidence veille sur elle

et, au thoment ou tout ~emblait perdu, elle

atteiut le bouheur à la satistaction de tous

Jes personnages du crane.

Trahison cataer por Peano esten vente

dans toutes les librairies et depots adejour

pany pour 10 ventins. Si votre Hilaaire ue

la [EEN envoyez 10 contin el Vonisreer-

vies Jo Livre par retour de la mallee.

: Leprohion, vditeurs sdela Nour

de l'utilications Françaises, 20.
Ageut pour Que-

angelier,

Leprobon ©
velle Societe
re St-Gabriel, Montreal.

pee A A, Levare, 51, boulevard |

La plus ancientie revu
LE 0 iNOS, }

it plica-
catholique des seivnees et de leurs ;

tions - hebilemadaire. 32 pages. belles il-

lustrations : abounement C860 var au, 8,

que François Ter, Paris France.

 

PANACEE
DU PERE LAFITAU

MISSIONNAIRE AU sAULE
<r-rours (Caughna-

wigan 1717

  

Le seul remede capable
de guevir les fievres sear-

latines. la rougeole, la petite vérole, les fie-
vres typhonles, fièvres Intertnitentes, debi-
tite. alone. pleuresie, mal de poumens,
enfants rachitiques devorés parla constipa-
tion, les convalescents, surles personnes fai-
bles et consomptits, elle fait des miracles,

Jai en ma possession des certilicats de la
main meme du Pere Latiteau, qui datent du
temps qu'il était missionnaire au Canada,

Prix #10 En vente chez

BRABANT

HERFORISTE

2242, Rue Notre-Dame, Montréal

ACAD: MIE DE COUPL
CHARESTDE DAME A.

Pout costutues de datnes et d'eutauts. Cesys-

tone, simple et sue, evite l'ajustement ; en

deny heres de econ, toute dane peut ap-

prendre à tailler à perfection sex manteaux
et robes, Nous avous aussi Uts systéine pour

Les jupes qui tous permet de tailler une rohe

princesse ou un manteau lens en aussi peu

de temps qu'une corsage Uni, Nous ensei-

anons aussi à tailler le corsage de robe sans

couture, et toutes sortes de collets Nous

invitons très respeetueusement les dates et

demoiselles à venir visiter ve TIOUVEAU KYs-

tome que TOUS garantissons SOUS tout rapport

et qui est le moms dispendiens qui soit en-

core cout,

| MME A. CHAREST, ©#, St-Denis.
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ANNONCE DE Be d'Arc contre le Fou t ur ls risques Matte IN BIENFAIT ADR

E

BEAU Sg
John Murphy & Cie 66 QUESTERN ” para

INOORPOREE EN 1851 prey :
EN F. POUDRES .Onpital...….….….…....0.0...00cunsec conan se nna acc se0e 00e $2,000,000 #2 3 ORIENTALES

NOUVELLESOIE Fondde0    

  

  
 

 

 

 

 

f RB. LRS BRiIgg

——mree 3. H, ROUTH À FILS, gérants de la succursale de Montréal, 184, rue St-Jacques Su M + Quisauront » 3

I. Anraur Hooys, Agent du dépt français. Pierre Duront, Insp. des Agences red Ia gan.
Venant d'arriver un magnifique té le

. - vhoix de - - —

Nouvelles soies taffetas ; _. ÔEVE LOPPEMEN
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